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vite représenter 120 € de perte sur 
un broutard… Ceci ne prend pas 
en compte les frais de traitement 
et le temps passé en perfusion et 
« nursing » souvent indispensables 
pour guérir ces veaux.

Les sources de contamination 
et la maîtrise potentielle

La contamination par ce parasite 
se fait par voie orofécale via l’inges-
tion des ookystes infectants émis 
dans les bouses en quantité mas-
sive lors de diarrhée, plus réduite 
sur des animaux asymptoma-
tiques. Les principales sources de 
contamination sont listées ci-des-
sous dans l’ordre d’importance 
avec les mesures envisageables 
en point de maîtrise : il est beau-
coup plus efficace de travailler à 

éviter l’apparition des premiers 
signes cliniques que de tenter 
d’assainir un environnement for-
tement contaminé après des an-
nées de récurrence des diarrhées 
néonatales, d’autant plus que les 
surfaces environnantes ne sont 
pas facilement nettoyables ou dé-
sinfectables (parpaing, bois brut, 
OSB…).
La vaccination des mères pour pro-
téger les veaux est une nouveauté 
pour ce pathogène avec l’arrivée 
d’un vaccin ciblé spécifiquement 
cette année contre les cryptospori-
dies. Cependant, le meilleur vaccin 
ne peut être efficace sur une vache 
carencée ou avec une alimentation 
déséquilibrée et ne peut protéger 
un veau qui ne boirait pas le colos-
trum… Le nettoyage et la désinfec-
tion de l’environnement après un 
passage durable de ces diarrhées 
parasitaires sont indispensables 
et doivent respecter les phases 
de préparation des locaux avec 
retrait de l’aliment, du matériel, 
de la litière, dépoussiérage, net-
toyage et désinfection du matériel, 
nettoyage à sec avec curage et 
raclage soigneux, trempage des lo-
caux, décapage à la pompe haute 
pression (120-140 bars) et avec un 
débit d’eau suffisant (20-25 l/Mn) si 
possible avec un jet plat ou une ro-
tabuse pour obtenir une propreté 
visuelle, utilisation éventuelle d’un 
détergent sous forme de mousse 
en cas de saleté incrustée en res-
pectant les dilutions et temps 
d’action avant rinçage soigneux 
et respect d’un temps de séchage 
avant application d’un désinfec-
tant actif sur les cryptosporidies ; 
La Javel est totalement à proscrire 
sur cette problématique car inac-
tive sur les ookystes de cryptos-
poridies qu’elle va juste rendre 
tous infectants en même temps en 
accélérant la sporulation…
La mise en œuvre de mesures 
de prévention efficaces pour li-
miter l’impact de la cryptospori-
diose en élevage est d’autant plus 
importante que la plupart des 
traitements existants sont des an-
ti-infectieux dont l’efficacité peut 
être modulée par l’apparition de 
résistances ou par une moindre 
tolérance des veaux liée à la dés-
hydratation ou au déséquilibre 
ionique suite à une période de 
diarrhée profuse. Les recom-
mandations d’administration de 
certains médicaments au veau 
uniquement avec la caillette pleine 
supposent parfois de sonder des 
veaux au préalable et même avec 
un traitement efficace, il n’est pas 
rare que les veaux restent des 
non-valeurs tout en ayant conta-
miné largement leur environne-
ment. Profiter des périodes où les 
bâtiments sont vides pour réfléchir 
leur organisation, les nettoyer et 
désinfecter, et prendre le temps 
de se poser avec son vétérinaire 
pour mettre en place un protocole 
de soin en anticipant la période de 
vêlage est toujours utile…
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